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Prédication du 10 octobre 2021 
Éphésiens 1 3-14 

L’identité chrétienne : une identité ancrée dans la grâce de Dieu 
 
 
Nous entamons aujourd’hui la dernière semaine de notre chemin de rentrée.  
Pendant ces 3 semaines, nous avons vu que chacun de nous est appelé à être 
disciple à plein temps pour porter du fruit là où nous sommes.  
Mais comment tenir bon, dans la durée, dans des milieux qui peuvent nous 
dessécher ?  
Rester ancrés en Christ, dans la prière, la méditation de la parole de Dieu. 
Mais aussi savoir qui nous sommes, pour ne pas être sans cesse modelés, 
déterminés, par notre environnement… Plus nous découvrons qui nous sommes 
en Christ, plus nous pouvons nous enraciner en lui, et porter du fruit.  
C’est le thème de cette dernière semaine : l’identité chrétienne. 
 
L’identité… un sujet de préoccupation majeur dans notre société en ce moment.  
L’identité française au cœur des débats de la présidentielle – qu’est-ce qu’être 
français dans un monde globalisé ?  
L’identité de genre, également, comme sujet de débat et de combat…  
A chaque fois, la même question revient : est-ce qu’une une identité se reçoit, 
s’hérite – ou se construit, se choisit, voire se conquiert ?  
 
La même question se pose à propos de l’identité chrétienne : devient-on chrétien 
à force d’obéissance et de pratique, ou est-ce quelque chose qu’on reçoit ?  
 
Paul esquisse une réponse dans sa lettre aux Ephésiens. Il commence cette lettre 
par un panorama de l’œuvre de Christ en notre faveur. C’est là, dans ce que Dieu a 
accompli pour nous, que nous trouvons une identité nouvelle ; que nous 
devenons des hommes et des femmes bénis, des enfants de Dieu.   
Voilà notre identité, fondée sur la seule grâce de Dieu, sur son amour qui nous 
comble de bénédictions. 
 
Prêts pour ce vaste survol de tout ce que Dieu a fait pour nous ? Alors accrochez 
vos ceintures, et en route !  
 
Ephésiens 1.3-14 
 
3 Bénissons Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ ! Il nous a bénis en nous 
accordant toute bénédiction spirituelle dans les cieux dans notre union avec le 
Christ.  
4 Avant la création du monde, Dieu nous a déjà choisis pour être à lui par le Christ, 
afin que nous fassions ce que Dieu veut et que nous soyons sans défaut à ses 
yeux. Dans son amour,  
5 Dieu a décidé par avance qu'il ferait de nous ses enfants par Jésus Christ ; dans 
sa bienveillance, voilà ce qu'il a voulu.  
6 Louons donc Dieu pour le don magnifique qu'il nous a généreusement fait en 
son Fils bien-aimé. 
7 Car, par le sang versé du Christ, nous sommes délivrés du mal et nos péchés 
sont pardonnés. Dieu nous a ainsi manifesté la richesse de sa grâce,  
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8 qu'il nous a accordée avec abondance en nous procurant une pleine sagesse et 
une pleine intelligence.  
9 Dans sa bienveillance, il nous a fait connaître le projet de salut qu'il avait décidé 
par avance de réaliser par le Christ.  
10 Ce projet, que Dieu conduira à son accomplissement à la fin des temps, 
consiste à rassembler tout ce qui est dans les cieux et sur la terre sous une seule 
tête, le Christ. 
11 Par notre union avec le Christ, nous avons reçu la part qui nous était promise, 
car Dieu nous a choisis par avance, selon ce qu'il a décidé ; et Dieu réalise toutes 
choses conformément à ce qu'il a décidé et voulu.  
12 Louons donc la grandeur de Dieu, nous qui avons été les premiers à mettre 
notre espérance dans le Christ ! 
13 Vous aussi, quand vous avez écouté sa parole, qui est la vérité, la bonne 
nouvelle qui vous a apporté le salut, vous avez mis votre foi en Christ ; alors, Dieu a 
mis sa marque personnelle sur vous, en vous donnant l'Esprit saint promis.  
14 L'Esprit saint nous garantit l'héritage que Dieu a réservé à son peuple ; il nous 
assure que nous le posséderons quand notre délivrance sera complète. Louons 
donc la grandeur de Dieu ! 
 
 

Nous sommes des femmes et des hommes bénis ! 
 
Quel incroyable panorama !  
 
Le théologien Dominique Angers résume les bénédictions décrites ici en un mot : 
CADEAU !  
Nous sommes Choisis – Adoptés – Délivrés – Eclairés – Acquis – Unis à Christ.  

 
Nous sommes choisis : « Avant la création du monde, Dieu nous a déjà choisis 
pour être à lui par le Christ, afin que nous fassions ce que Dieu veut et que nous 
soyons sans défaut à ses yeux ».  
Ce que nous sommes en Christ est d’abord le fruit d’une décision de Dieu, qui 
précède la nôtre.  
 
Nous sommes adoptés : « Dans son amour, Dieu a décidé par avance qu'il ferait 
de nous ses enfants par Jésus Christ ».  
 
Nous sommes délivrés et pardonnés : « par le sang versé du Christ, nous 
sommes délivrés du mal et nos péchés sont pardonnés ». 
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Nous sommes maintenant des êtres saints aux yeux de Dieu, qui nous voit à 
travers Jésus et nous applique sa sainteté.  
 
Nous connaissons le plan de salut de Dieu : « Dieu nous a ainsi manifesté la 
richesse de sa grâce, 8 qu'il nous a accordée avec abondance en nous procurant 
une pleine sagesse et une pleine intelligence.  
9 Dans sa bienveillance, il nous a fait connaître le projet de salut qu'il avait décidé 
par avance de réaliser par le Christ ».  
L’Esprit de Dieu éclaire notre intelligence pour que nous comprenions la parole de 
Dieu et que nous accédions à ses révélations.  
 
Acquis et Unis à Christ : nous appartenons à Dieu et son héritage nous 
appartient : « 11 Par notre union avec le Christ, nous avons reçu la part qui nous 
était promise »… « Dieu a mis sa marque personnelle sur vous, en vous donnant 
l'Esprit saint promis.  
14 L'Esprit saint nous garantit l'héritage que Dieu a réservé à son peuple ; il nous 
assure que nous le posséderons quand notre délivrance sera complète. Louons 
donc la grandeur de Dieu ! ». 
 
Quel C.A.D.E.A.U, n’est-ce pas ?  
Tout cela nous est offert par grâce, par le sacrifice de Jésus, si nous mettons 
notre foi en lui.  
Voilà le fondement de notre identité chrétienne.  
 

Notre identité est ancrée dans la grâce de Dieu 
 
Si Paul « arrose » ainsi ses lecteurs d’une pluie de bénédictions dès les premières 
lignes de sa lettre, c’est à la fois pour les instruire et les encourager. Les chrétiens 
auxquels il s’adresse, probablement différentes Églises dispersées dans ce qui est 
la Turquie actuelle, sont surtout d’origine païenne, élevés et construits dans des 
cultures pétries de superstition, avec un rapport au divin très présent dans la vie 
quotidienne mais plutôt basé sur la crainte – traite bien les dieux si tu veux éviter 
qu’ils te fassent du mal…  
On peut imaginer combien ces jeunes croyants étaient chamboulés dans leur 
identité, tiraillés entre leur culture d’origine, celle de leurs familles… et leur 
nouvelle identité chrétienne.  
Pas facile.  
 
La question de l’identité se pose aussi à nous, chrétiens de 2021, dans une culture 
où les identités sont souvent fragiles, ce qui entraîne beaucoup de tensions – 
entre religions, entre cultures, ethnies... On parle de repli identitaire pour une 
partie de la population qui se sent menacée dans son identité.  
C’est qu’il n’est pas facile de répondre à la question : « qui suis-je ? » 
Qu’est-ce qui nous définit le mieux – notre famille, nos origines ? Notre métier ?  
La culture contemporaine nous incite à trouver dans notre identité dans ce que 
nous faisons, ce que nous accomplissons et qui nous vaut des retours positifs 
de la part des autres. 
 
Il nous faut sans cesse apaiser des dieux exigeants - la santé, la performance, le 
succès… - et nous vivons dans l’insécurité.  
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En effet, si nous croyons que notre identité est basée sur notre performance, alors 
bien sûr nous nous mettons la pression pour faire des choses qui nous 
obtiendront un appui dans le regard des autres. Cela nous donne un sentiment 
de bien-être. Mais ce que nous avons accompli sera vite oublié, ou éclipsé par 
autre chose. Et il faudra recommencer les efforts.  
 
Cette dynamique, que nous connaissons tous je pense, manifeste un doute 
profond dans l’amour inconditionnel de Dieu. Nous pouvons adhérer 
intellectuellement à cette affirmation, mais en pratique éprouver une insécurité 
émotionnelle qui nous pousse à rechercher en permanence notre identité chez 
les autres, dans leur regard, leurs paroles, leurs réactions…  
Le fait est que la plupart des organisations (l’école), d’entreprises… fonctionnent 
ainsi sur le mérite, la valorisation de la performance, ce qui nous a 
profondément conditionnés. L’ascension par l’école, la réussite professionnelle. Le 
bien être par un travail constant sur soi… 
 
Sans cesse en fragilité, remises en question, nos identités peuvent ainsi être 
une source d’inquiétude permanente, plus ou moins forte.  
 
En Jésus-Christ, le Dieu Tout-Puissant nous offre au contraire un ancrage solide, 
inébranlable, dans sa grâce, dans son amour inconditionnel.  
Dans cette grâce, il nous offre cette identité nouvelle que Paul révèle ici aux 
Éphésiens, pour les affermir.  
 
Une identité, c’est vrai, qui repose sur des réalités invisibles, car spirituelle : « Dieu 
… nous a bénis, dit Paul, en nous accordant toute bénédiction spirituelle dans les 
cieux dans notre union avec le Christ ». De fait, le « CADEAU » ne se trouve pas sur 
la terre, mais dans la dimension spirituelle de la réalité, que nous ne voyons pas, 
mais à laquelle nous appartenons pourtant par notre union avec le Christ, tout 
en ayant aussi les pieds sur terre !  
Pas de promesse de performance, de richesse ou de réussite ici.  
Ces bénédictions concernent d’abord qui nous sommes, en relation avec Dieu.  
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Et pourtant, elles ont un impact réel sur notre vie de tous les jours, si nous nous 
les découvrons, que nous nous les approprions. Alors nous pouvons être plus 
ancrés, plus solides pour vivre au quotidien. Nous pouvons rester en paix face aux 
défis de ce monde, car ancrés dans l’amour de Dieu, nous savons qui nous 
sommes, et qui marche avec nous. Ce n’est pas rien !   
 
Dieu nous invite à sortir du cycle de l’inquiétude, pour entrer dans une autre 
dynamique, celle de la grâce.  
 

 
Cela commence par l’accueil de notre acceptation inconditionnelle par Dieu en 
Jésus-Christ. Savoir que nous sommes aimés par grâce nous soutient, et nous 
n’avons plus à nous battre pour avoir de l’estime pour nous-mêmes. Dieu nous a 
réconciliés avec lui et adoptés comme ses enfants : voilà notre source de 
satisfaction.  
Ce que je réussis ou pas n’est plus aussi déterminant.  
 
Ainsi ancrés, nous continuons à transpirer pour faire du bon travail, bien sûr, mais 
psychologiquement notre énergie n’est plus aspirée par l’insécurité ou la peur, 
elle est renouvelée par l’Esprit de Dieu, par l’amour de Dieu et notre désir de 
le servir.  
Plus nous nous donnons, plus nous sommes renouvelés.  
 
Ce cycle de la grâce conduit à la paix, à l’épanouissement. Nous sommes 
disponibles pour porter du fruit.  
 
 
 

Ancrer nos vies dans la grâce… 
 

En bénissant Dieu !  
 
Paul nous indique dès le verset 3 comment entrer dans cette dynamique-là, dans 
ce cycle-là : « Bénissons Dieu ! ». Bénir Dieu parce qu’il nous bénit !  
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Bénir contient l’idée d’une approbation : en disant « béni soit Dieu », nous 
exprimons notre approbation de ce qu’il a fait. C’est une forme d’adoration : une 
approbation totale et admirative, une célébration de l’action de Dieu. 
Bénir Dieu, c’est une source de joie ! Et c’est notre mission sur terre : louer Dieu, le 
remercier, lui dire combien il est merveilleux !  
De plus, ce que Dieu a fait anticipe ce qu’il fera encore : contempler ces actions, 
c’est aussi nourrir notre espérance.  
 
C’est aussi changer peu à peu notre regard sur nous-mêmes : quelqu’un a dit en 
effet que notre plus grand malheur est que nous ne réalisons pas à quel point 
nous sommes bénis !  
Si nous commençons à nous regarder comme les êtres bénis de Dieu que 
nous sommes… qu’est-ce que cela va changer ?  
 
Un tel état d’esprit de reconnaissance se cultive.  
Proposition un petit exercice pour cela : reprendre ces versets de Paul lentement, 
en nous arrêtant sur chacun d’eux pour bien peser ce qu’il dit, puis le transformer 
en prière remercier Dieu : merci Seigneur de m’avoir choisi… merci de m’avoir 
pardonné… 
 
Nous ne réalisons pas à quel point nous sommes bénis en Christ ! 
 

En nous replaçant dans la perspective de Dieu 
 
Nourrir notre prière, notre pensée de ces réalités spirituelles décrites ici nous 
aidera aussi à remettre les choses à leur place : ce que nous voyons autour de 
nous n’est pas tout, il y a plus, avec Dieu.  
Nos vies personnelles, notre vie d’église… comptent lui, mais elles ne sont qu’une 
petite partie du vaste plan de salut qu’il est en train de déployer en faveur de ce 
monde.  
 
Alors relevons la tête, levons les yeux, adoptons ce regard de la foi : nous valons 
plus que ce que nous croyons. Nous sommes bénis plus que ce que nous 
pensons. Et ces bénédictions sont à la fois une force et un cadeau à partager 
autour de nous : voilà notre mission ! Voilà vers quoi déployer notre énergie !  
 
Rien de facile ici, mais nos combats et nos défaites du quotidien sont temporaires, 
et nos joies, elles, un avant-goût de celles que nous connaitrons lorsque Jésus 
reviendra et que nous recevrons notre héritage d’enfants de Dieu.  
 
Oui, « Bénissons Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ ! » ; « Louons donc 
Dieu pour le don magnifique qu'il nous a généreusement fait en son Fils bien-
aimé ». 
 
Qu’il ouvre nos yeux et nos cœurs sur ses nombreuses bénédictions, pour que 
nous puissions ancrer notre identité, toujours plus, dans sa grâce.  
 
Amen  
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Question :  
Mon estime de moi-même dépend-elle de ce que j’accomplis, de ce que je 
réussis ?  
De quoi ai-je peur, au fond ? Je remets cela au Seigneur.  
Quelle bénédiction décrite ici me touche particulièrement ?  
 
 
Prière  
Seigneur,  
Sois loué et glorifié pour les merveilleuses bénédictions que tu m’accordes en 
Jésus-Christ. C’est toi qui garantis ma place dans ta famille, dans ton royaume.  
Merci pour ton Esprit Saint qui me lie à toi, me régénère et me conduit.  
Seigneur, je renonce au mensonge selon lequel ma valeur dépend de ce que 
j’accomplis, de ce que je réussis. Je crois que mon identité est fondée en toi, que 
tu m’aimes de façon inconditionnelle.  
Je crois que je suis sauvé par ta grâce, adopté et béni.  
Je te remets mes craintes, mes blessures, mes doutes et mes fragilités.  
Je veux prendre le temps de considérer toutes tes bénédictions, pour te bénir à 
mon tour.  
Au nom de Jésus 
Amen  
 
 
S. Guiton 
 
 


